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I/évcncnienl scnsatioiiuel de la semaine
deniiòre a élé rentreviie àccordéc par M
lc Ministre des Finances à Pun des réda-
cteurs de nolre eonfrère lc «Jornal do
Commercio».

Ktant donnée la situation diflieile que
nous traversons, il ini|iorlait dc rassiircr
Popinion sur Ia réalilé Oú certains bruits
pessimistes qui circulaient, et sur nolre
nvenir, légèremenl obscurci par les évène-
ments prcscnls.

Notre role de journal politique ct linan-
ciei* nous fait un devoir dc résiimer ici Ics
declara tions ministérielles. A dc plus com-
pétcnls qne nnus dc Ics discuter. Vai lous
cas, 1'ulliltidc dc M le Ministre déujujnlre:
qu'il nc reste pas indiUcrent aux plainles cl
aux coniinenlaircs provoques par Ia situa-
tiuii économique acluelle; qu'il a lc cou-
rage d'assumer la rcspousabilité d'un état
de fait qu'il ne juge pasiprospère, il est
vrai, mais non desespere, et que le pays
doit avoir eonlianee et nc point perdre
courage.

ii J'ai prôté, a-t-il dil, une vive allention
au\ observations faltos par la presse sur Ia
situation économique el íinancière du pays.

I/imprcssion, peut-òtre inexacle, qui itio
reste de toul cela, est que Pon a voulu ex-
primer un scnlimcni general de malaise,
sans cn délcrminer Ics causes réclles et
sans eu Irouver le rcmède. Cuiieux mé-
bingo (Papprécialions exaclcs, (Pinjiisticos
involunlaires, ct aussi. dc fantaisic.

Cesl, par exemple, dans cc dernier or-
dre (Pidées que rciilre le bruit répandii que
Ics enibarras de notre place auraiont pour
origine Ia réduclion du crédit aceordé par
les Banques; qui, dii-on, se rofuseraicnl à
escomplcr mème |e bon papier. Celte allir-
mation est edntraire aux laits. Jamais Ics
opérations (Pcscoippto u'onl altcint un
aussi grand dévcliijipemcnl que dans ces
deux derrilères années; lc tablc.-ui suivant.
indiquant les cbilIVes des escomptes de
190oa 1008, en sonl une. preuve:
1903.
1000.
1007.

07'2.1037:7118000
B2:906$o00

>59:563$Ü0Ò

Pour celle année, la dèrnière slatislique,
établie en juin, donne à ccttc dale le chif-
fre important de l.*>2.798:072,)'. Acluelle-
ment Ia seule«Banco do Brazil», a cs-
compte près de 52.000*000^.

Comment, dès lors, expliquei* la situation
acluelle par la dilliculié de 1'escomptc?

La vérilé esl que nolre méciiiiisine com-
mcrcial a besoin de nombreuses aniéliora-
tions pour pouvoir répondre aux exigences
motlernes. Cest un rouage trop antique.
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l.e commerce du caoutcliouc dans lc nord.
par exemple, a, dit-on, des délauts éuor-
mes. Les prodiicteurs ct Ics négocinnls se
plalgnent amèrenient Je Pabscnco (Peta-
blissemeiils de crédit, et incriminciit le
gouvernement. Qui donc, sinon lui, pour-tant, fut Pihsligateur, de ia créaiion a Ma-
naus et ii Belém des agences tíe la« Banco
do Bra/il».? Ei nc va-l-il pas cn faire au-
lanl a Santos et ailleurs ?

Rn réalilé on ne peut exiger uu grandcredit dans une période dc crise écouonii-
(pie.

lin ce qui concerne Ics résultals de la
Slatislique Commerriale, qui aceuse nue
grande diminution dans les soldes com-
merciaiix en faveur du Brésil, on n'a pasapporlé dans leur examen Pinipartialité cl
la netlelé dobservation néeessaires cn pa-reillc matièrc. On ne doit pas établir des
chiffresde previsions bases surdes inoyen-
nes obtendes par Paddilion de mensunlilés
qui varienl (Pun mois ii 1'autre dans des pro-
porlions cousidérablcs. Le quolicnt meu-
suei de nolre commerce extéricur est de
un milhou de livres pour Ics quatro prc*miers mois du deuxi.òmo semestre courant;
calcule sur cctle base, le produit total de
cc semestre será de six millions de li-
vres.

II n'y a donc aucuno raison dc faire des
previsions pcssimisies basées sur des chif-
fres tolaux, obtenus par des moyennes
fausses.

Kt Pcrrc.ur dc teis calculs apparail encore
mieux, si 1'on tienl compte de ce lail, que,
1'aclif de la balance économique, celle
qui seule peul mcltrc cn jeu Pavenir du
pays, ne se compose pas seuleinciil dc
Pexcédent des exporfcuions sur les impor-
tations, c'osl à dire au solde dc Ia balance
conunerciale.

Cest aiusi que pour bien juger lc mo-
niciii financiei* present il laut considerei*
aussi les capitaux nouveaux iiilroduils d.nis
le pays par le gouvernement, par les cn-
troprises, etc.: puis Ics dépéts fails p*iír
diversos compagnics, ct à la disposilion
dc PKlal.

Kn a.ldilionnant tout cela, y compris lc
solde commeíciai ramené au clülfre pessi-
misto de 8.*348.452 livres ou arrive à uu
aclif total pour 1008 dc 13.018.482 livres,
supériciir au passif, imagine par les plus
alarmes, de I3.22i.802 livres.

Si donc un déficit sc produit, il scra, cn
lous cas, inlcricur aux sept millions de
livres obtenus par des calculs fanlaisislcs.
La .Caisse de Conversion est daillenrs là
pour le couvrir, reniplissanten cela la lon*
clion pour laquelle elle a été crécc.

Jus.|u'ici, Ics retrails .Por auxquels elle
a fail face sonl bien iiilérieurs au cbilfrc
mie Pon élail cn droit dc prévou*. Fiissent-
ils plus élcvés (|ii'cllc n'en soulIVirnit nul-
Icmcnt. Prévoir sa disparition esl une ex-
Iravagancc. Klle a pour role dc foiiruir au
marche Por donl il peul avoir besoin. Le
public s'cll'raic de lui voir jouer sou rôlc!
Pourquoi? Actuellement, elle rend le ser-
vice iiicstimable de reteiiir ici Por qui, sans
elle, eül élé cnglouti dans une liaussc
éphémère tlu change.

Enlin, s'il y a lieu de prévoir une diiui-
nution des receites publiques, c'e.:t sculc-
ment par rapport à Pannée pasoée. Le dc-
vcloppemcnl normal el progressif des rc-
celles est iiéaiimoiiis susceptible de brus-
quês allcralions. La crise que traversent
nos principaux produits (Pcx[)0rlatiou se
rcllèlc délavorablcmciil sur Pimporlalion,
eirréduisaiil uos dispouibiliics à 1'cxlé-
ricur. Lc icndcmcnt des droils dc domines
doit donc (liniinucr. Mais, ccqui importe
lc plus, c'csl (le saioir si Ics rccctlcs iuter-
nes, celles dc la consuniinalion, onl aug-
mente!

Nous le sanrous bienlôt, car Pépoquodes
rapports approche.

Quant aux a.ltaqucs (
gouverneiiicnt à Poccnsion des dépenses
publiquei, elles sont injustos ct fausses.

Ün nc (iéduit pas des totaux élablis Ics
rachais dc deites qui poiirtaiilnul une com-
pcnsalioii dans 1'aclif; ou nc tienl pas
còmplodc Ia plusvalue, enorme que la iilus
grande pnrliedYntrcollosa perniis declon-
ner au palriinoinc national. Enlin, bcau-
coup sonl Iii eonséqucneciPévcncincnlsan*
lericurs à 1007.

II faut Ics réduirc, il est vrai, dans loule
la mesure du possible.

Ku resume, ii une situation économique
mauvnisc ne peut correspondro une silua-
tion íinancière prospere. Mais, le Brésil a
une grande vilalilé, cl ses ressources sont
considérables.

Si Poplimisme esl périlleux, le pessi-
misme esl infécond.
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Corps diplomatique.—Onnôus té-
légraphie dc Berlin que notre- nouveau Mi-
iiislre en Alícmagne a presente ses lettres
de créance ii •Sa -Mfljflfclé PKinpereiii* Ouil-
laiiine. L'accueil fait.à Mi le Dr. Itiboré da
Cunha a élc fort courtois.

Au eonin.eftcoii.ent dc janvier, revícii-
dra (PKurope M. le Br. .1. .1. Calle, arbitre
péruvicn près lc Tribunal Arbitrai brésilien
périivien.

M. le General Ruliiio Doiniiigiiez, Mi-
nislre, dc PUriiguaJI sc Irouvc legcrèment
soulIVanl.

M.'le lieuleminl lioldcrslrcom, du
lílnie régimcnt de liussards, vient (Pélrc
nommé altachéà Ia lègation iPAIIciiiiigiiti
près notre gouverniiment.

Ce foiictiónnaireiírrivcra ici au dcbul dc
Pannée prochaine, Iprobablcmenl avec lei
cointc de Arco Valley, nouveau iniuistrc.

Un Iclégrainnie. rcc.ii tPAssoinplion
nous apprcud que M. Kstanislao l»liiy..^a,.
cx cliarúé (Pallaires du Pariiguayau Brésil,
vienl (Pctrc nommé .Président du Conseil
des Ministres.

M. le Capilaine ile frégalc domes
Pereira, coniniandaul du croiscur «BeiTja-
min Oonslanl», va élre uoinnic altaché
naval à Ia lega liou brésilienne :'i Londres.

M.le Vicomle llaniilliin Pires a élé
unninié altaché à líi lègation du Brésil à
PariS. *.

—• LVtal dc saiiló <!¦' M. le Baron vou
Beiclieiiau, Ministre; iPAIIeniagiie.eonliuue
ii s'ainéliorcr sensifieinenl.

Le nouveau Ministre du Pérou, M. Ie
Dr. Ilerman Yelarde, esl allcndii dans les
premiers jours dc Janvier.

—M. lc Br. Aníbal «Maurtua, charge d*af-
laires du Pérou, partira pour PKurope dès
P.-.rrivé du nou.eau Ministre. II scra, dit*
ou, uomrné ou prcifticrsecrClaire dc* lega-
liou ii Home, ou inspecleui* des consulals
généraux du Pérou cn Kurope.

UAUiance Française. — Dimaii-
che dernier a eu lieu, tlu Cercle Français,
la distribution des prix aux élèves des cours
de. français organiséS par*cette belle insli-
lullon.

Comme lous Ics ans, une fotile choisic
avail Iciiu à honorer celle fetc de sa pré-sence.

L'clngcdc PAIIiaiicc Krançaise, ici, n'esl
plus ii faire cl Ics serviços nüVlle a rciulns.
el rend loujours, sonl trop iinporlaiits pourctre évalués. Klle dillusc graliiilenienl ii
des cenlaiiics (Pclèves celle a«liiiiral.lc lail-
guc fiiinçaise, appcléc à devenir, dans uu
iivenii* prochain, el par Ia force des Iriidi-
lions, Ia langtio auxiliairc oflicicllc daus lc
monde culicr. Kt Pcntlioiisiasinc qui pré-
side à chaque fète aiinuclle. Peinprcssc-
mciil des élèves à vouloii c.iiiqiiérirla juste
recompenso dun travail régulier cl assitlu,
sont un cncouragcincnl rcel pour ceux qui
consacrent lous leurs cllorls \\ une Coiivrc
essenlicllcmcnt palriotifliio.

Une partie dc ce succès revient au Ires
sympaliiique professeur M. Alplionse Glé-
nadei quj, sans coinpter, sc mulliplie pourdévelopper ses classes, cl voir aiiginenlcr
lc nombre dc ses aiiditeurs.

La séance dc dimaiichc fut ouvcrle par
un ainiablc discours do M. Augusto Pelit,
président dc Pumvre, renierciaiil M (Ilé-
nadei de son dcvnuenicni el de ses cllorls.

M. le baron (PAuili.mard, Ministre de
Krance, proiu>nça uu brillanl el éloqilonl
discours. faisant l'l(islo.rl(|UO,olprocliliniínl
Ics rõsiillats inervcilleux do PAU ance Fran-
çaisc, parliculièreinenl à Bio, au milicu
(Pune nation doul Ics Itens d'amitié avec la
France voulsc resscrraul chaque jour.

M. Virgílio dc Castilho, Pun des lau-
réals, parla ensuile au nom des élèves des
cours, remerciant PAUiauce des services
qu'ellc leur rendait, èt sc plais.iiít à faíre
ressortir la paplivanlo arnabiiiié dc M. Glé-
nadei.

Cc dernier, cn lemes ciniis. remereia
Poratciir de sa délici.lesse, sc moulrnnt
lieureux davoir su répondre auxdésirs de
ses disciplcs.

La disti ibution des prjx fui suivic (Pun
liinch i.grcnietilé de uombrciix loasts.

Voici les noms des principaux lauréals:
Miguel Quadros, Bani Boche, Virgílio de

Casiilho, Leonitlas Porto, Edgíirtl Ribeiro,
Alcides Lobo, Mario Laranjeiras, lílysses
SaufAinia, Autonio 'Peixeira 

da Custa,
Agostinho Vidal, Manoel Lobo, Anísio Ma-
eanehar. Álvaro José Allbuso, Antônio Ma-
cedo, Milton Arruda, João da Cruz Vieira,
Álvaro Bocha, Domingos de Menezes, Lan-
dennio dos Santos, José da Bocha Bap-

lista-, Joaquim Pereira^Lfiinos, Toliias Dio-
genes Travessa, Antônio Francisco de Olt-
veira,. Leonel Alves dc Olheira, Carlos
SanfAniiii, José Veríssimo .liinior, Heitor
da Costa. Autonio .Alves, José Carlos dos
Saiilos; Kmilio Moscou, Creso dc Lacerda,
Alcides B. de Araújo, Agenor Terra Lnposj
Luiz Figueiredo, Çitrlus Coelho Citilr.a, Ar-
lltiu TraViftsòs Surra Puito, Carlos Alberlo
Franco, Klpidio dc Ivtendonça, plantio Hor-
sala Carcia, Bobcrto Renztí, .íoàu de Souza
Bittencourt, Henrique dc Souza Billcn-
conrt, Carlindo Silva, Fraiiciscii Sclietliiu.,
Lincoln Maia, Allbuso Caiini Bnsa, iNicoliio
Cuida, Francisco Sclicltinn, Aujiiislo dc
Carvalho, Henrique Ribeiro, Antônio Mo-
reira, João Felix da Silva, Mmitepoliciano
Nunes Vieira. Oscar Passos, Cândido Dúl*
tou,, Kdiianlo Querido, Loiirem;.. Cm rea,
José Martins Ncllo. Oscar dc Oliveira San-
tos, José dos Santos, Mario dos Santos,
Ci.l PüiIiiü, Newton Padua, Beujantin Pinlo
dc Vasconcellos. Mario Vasconcellos e Ar-
nalilo Augusto Barreto.

Encore Pambassade d'or. — On
discute dc nouveau sur elle cn cc nioiiietil.
Les uiis^ iroiivcnt Pidée dií sou inveulion
génialc, mais sont obligés dc coiislaler
.pie, daus Ia pratique, elle n';i ilonué aucun
résultat ulile pour lc pays. llsaiiiiliuciil
alors cela à dc inulliphs causes, sans ja-
mais vouioir recouunilrc la uiaiivaiso brga»
nisaliiiu (Pune parcillc ainl.assa.le cl Per-
rciir des mclho.lcs cinph.yéc.s.

II est cortaiu qinui pays nciil comme le
nòlre, a besuin de sc, faire connailre, de.
rcvéler ses richesses, pour .'illirer ehez lui
Ics bonncs volonlés, trop à Péiroit «lans
lc vieux inunde, ct pour cuiulialtre les mal-
veillanccs que des coneiirrcnls jaloux peu-
venl debiter contre lui.

Forcémenl Pimprcssion devait ôtro in.iu-
valso, de ces hommes luxueuseinenl ins-
lallés dans des salons princiers, qucloii
savail richement appointés, cl donl Pin-
lelligeiice cl les eoiniaissaiiees snpéricurcs
juraient clrangenient avec, le. role dlioiu-
mes-saiidwiclis iju'il leur lallail jouer, en
proclainaiil tròs iiaiil, cl à loulc heurc, Ics
cncbanleiuciils dc leur lerre ualale.

L'ellcl dc pareils procedes devait étre
loul (lillcrei.t de celui ipi'u.. cn altendait.
A voir nos représentanls passer dans Ics
rues, siiniptuciiseinent vèlus, lc sonrire de*
\ait venir aux lèvrcs, mais, des que Pon
caiis iii avec eux daulreselrises une de leur
mission, ou devait tlouiei* loul de suite du
bon seus de. nolre race qui anni.iile ses
ccrvcaux, cl des meilleurs, daus uu role
grotesque, iPopérclle.

Ocile ambassade ue roíidil cl ne pouvait
remlre aucun service daus le domaine «lc
Ia propagando. Quant aux résultals de sa
campagne cn faveur du peuplement de no-
ire sol, ils furciii dcsisireiix: le nombre
des iimnigrants n'ii pas aiigmcnlé. parem-
ire nous avons irrite, par des déinarches
intempestivos ct malauroilcs, plusieurs
Kials, qiii, aiijoiiriPliui. vcúlenl prohiberliiiiiiiig.i.lioii .In*/, nous.

Tout cela ost regreltablo. II eut faliu
au dcbul plus dc réfléxioil ct plus de lo-
gique.

Nous avons gaspillé des cenlaiiics dc
couios pour créer dans Ia prcsséiHrangercuu courant (Pidéesipii nous soil lavnral.lc,
peiidaul qiPici, dans un élau de franchisc
bion natiiridcl bien compréhcusil.le, nous
couslaioiis qiieloul n'esl pas pour lo mieux
dan.-' I«'- meilleiir «les mondes. Le monde
esl petit, toul se sail rapidcnient. el il dc-
vient «lc plus cn plus diflicile dc jeler de ia
poiidre aux yeux.

I)'ailleurs, luut pays ii ses ilefaills.elses
qiialilés, c'csl une ipiesiion iPéipiiiilue. Ici
lesqualilés Pcmporleiil. mais persoune ue
lc croira si cc sonl des gens ofllcioiloinciit
delegues pour le dire qm le proclamem.

Cinetna-Phono Portugal-Brazil-'Pel esl lc umn de la nouvelle allráciion*
qui a élé liiaugiirée samoili 12 courani,
Avenue Ccnlrale, dans Piinineiil.le du ".lor-
uai do Commercio», auníiliou (Puiie alllu*
ciicc considérimle. Inslallé nvee uu grandconforl moderne, cet élablissemôhl esl
appelé ii faire pendai.t longtemps les dé-
hces de nolrc cítiS.

LçuCincma Pliono» consistedniis Pcx-
hiliition de morceaux (Popéras, de clians-
sons, ei dc musiques natlomílos dc tons les
pays dll monde. Assis dans un-vasle fail*
leuil, vous glisscz ilans une feulc un disque
açlioté cn cntraiil, et immédialemcnl, et à
votre choix, vous savourez une musique dé*
licieiisc, un chaul inélodicux ou un culto*
valk cndiablé.

Toutes nos lélicilalions aux organiza-
lours de ccttc allráciion.

Notre importation et notre ex-
portation.—-. IPaprcs Ics données four-
nics par lc service dé Slatislique Conuner*
eialc, les cbilírcs dc notre iniporlalion et
de notre cxporlalion pendant lus dix pre-
miers mois de cctle années sont les sui-
vants compares à ceux des années 10Q7 Ot ;
lOOli pcuduiil la nuHno période.

Iniporlalion : Janvier a Oelobre.
10(10......... •|*Í8.70'J:0!,;*Í
1007  • ii28..-i2o:0028 y. 

'¦¦'•';•

11)08  .170.408:7841
Kxporlalion : .lauvicr à Oçlob.'C.

IODO '.... o00.7l6:fn80Í
10117  7íí.CÍ«-I:7.mS
1008  fji7.088:89o|

La dillércncc enlre Pcxportalion et rim-*,
piirtafiou sc cbilfrc donc pendant ces Irois
années cn faveur dc Pcxportation par;.

257.!I22:800S cn 1900
2i;;.72.S:i;i;i$ en 101)7

71270:811^ en 1008
L'cxp(trtiilioii, cette année, a altcint le

chilTre ci-.lçssiis indique calcule pour les
produits suivanis:

Cale  I7.0Í0.2I7
C; tchoiic 8.;]|8.l!)0
Cacao  I.078.:'0l
Málle  1.-3S8 100
Tabac 812.088
Coton 140.272
Sucre 09.210
Divers í.1)01.170

La future Prósidence.— Lc bruit
ayanl ciiiiru que lc Congrés republicam de
1'Klal dc Minas avail, à Ia suite di; diver-
ses combiiiaisons politiques, décidé dc por-ler ii Ia P.vsi.lencc dc PUnion cn 1010, M.
lc Dr. Daiiil Campisla, aclucl ministre dos
Finances, ct à la Vice Prcsidcnce, M.José
Marcellino, dc Bahia, Ia question CSlVlf.e
devanl lc Sénat ou trois orateurs Ponl dis-
cutéc :

, Mt. H.üsa.elJáilYA conl^sta qiPun accord .
fui jamais inlervcnu, connnc un le prélcii*dait, soil direcleiiicut, soit iii.lireclcinciit,
entre lc Président aclucl cl qui que cesoit,
rclalivcmcniau choix dun candidat pré-sideiiliel.

M. João Luiz Alves declara qu'il élait
faux que lui cl M. Bosa ct Silva nient con-
Chi un nrr.ingcmcnl, au nom dc M. le Dr.
Mfoiiso Penna, dans lc inèiucscns.

Enlin M. Severino Vieira, allaqua vio-
lemmcntyla politique suivic par M. lc Pré-
siileni dc la Bépiiblúiue, condamii.ini sou
iiitervenlMui dans le choix da son succès-
scur commo conlrairo au regime dcuiocra*
tuiiic.

. ¦ 
Vtj(

Le tirage au sort.— Le noml.redes
volontairòs, daus loulo Ia Bépubliqiiò,
ayant pcriftis dc faire face a loules Ics nc-
ccssiies, le gohvcrnoincnla décidé qu'|l n'y
aurait pas dc lirago au sort en 1900.

Le3 trusts ehez nous.— A Inlir1
des larifs doiianiors prolecieurs, (iiiclqims
Irusts ont déjà vn le jour au Brésil. L'un
deux, qui;i englobe presque loules les ia-
l.riques iPnlIunielles, a déjà donné les ré-
sitltats suivauls au bout dc irois mois
«lexisleiice:

La cousonunalioii nieusuelle des allu-
incites esi ici de 25.000 ntiqucls.

Avant lc Irusl lc prix tlc chaque paquelélail de :1S$, élevé par lui à fJ8j}.
Próis mois dc cousoiumalioii à 25.000

paquets, donneijl un total dc "'i.ui.i) 
pa-

quels, qui, mulliplie par Ia dilTércnce ch-
Ire .'IS.s* ei ns:*;, soil .'li),s', majofirtiòn impo-
sée par le irust. donne 2.250:000^, arra-
ches iiídilmcnl aux cousonunalcurs.

Sans coniuientaire !
L'aíTaire Longaretti.— Nos lec-

leurs se rappcllonl peul élre dc celte triste
cause. l*ii jeune ilalieu, pour dcfcn.lre ia
vie el Phonnetir de sou pbre, cl dans mi
momeiií «lc furcur indignée, avait tué un
hoinnie. Par une sentencc iniqtie, contre-
coup tPinfliienCes qui sVtaieut fait alors
sentir; le jury avait conilainrié cc inaliicii-
reux au maximum dc la peine, VU ans de
piisou.

Mais, Popinion publique, que plusieursannées 11'nvnieui pu caltner. a obligc Ics
ponvoirs juiliciiiircs à rcvoir cette aifairc.

Le dénoiicment desiré par tous s'ost
produit. Le Suprème Tribunal, reformam
sa seutance tio condamuation. vient de
remlre uu iinineiise service età Ia justice,cl à Ia palric.

Cot arrèi va détruiro Pimpression péni-hlc causce à Pélraiiger.siirtotiloil Italie, parune cpudamiiation qui lil, grand bruit. lei,
1'cllel scra aussi cxccllenl, et rcjaillira sur
loulc nolrc organisation judiciaire répres-
sive, (pii s'aitirc ainsi une eonlianee pôpu-laire Iresmorálisiilrice.
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L'ETOILE DU SUD

Etat de Minas Geraes. — La sc-
maine dernière a eu lieu it Bello Horizonte,
la réunion du comitê republicai*} minier
qui, à rnnanimilé des voix, a choisi comme
candidat à Ia Présidence dePEiat, M.le
Dr. "VYencesláo llraz.

Lc. comilé a volé aussi nn hommage de
regreis au défmit Présidenl, Dr. Joüo Pi-
nheiro, et une molion de dévouement ii M.
le Présidenl de la Itépublique el au Prési-
denl acltiel do TEtat de Minas.

—Nous avons déjà annoncé que la Ban-
que de crédit récl allnit recevoir du gou-
vernement une avance de, 10.000 contos
dc reis pour ètre prètés aux agriculteurs,
au taux medique dcü%.

Cetle banque pourra donc consentir des
prèts hypolhécaires it long lerme, uliles
pour faire des plantalions nouvelles, et des
prôls à court lerme, pour faire les récolles.

Mais, oulre celle organisatiou nouvelle,
due au généretix nppui de PEtat, on va éla*
blir un magasin general, sous Ia direction
immédiate de Ia coopera tive agricolcliiiz
de Fora. Toul récollant pourra entreposer
là ses produits, pendant plusieurs móis,
nioyennnnt une modeste rétribution. S'il a
besoin (Pargent, il poutra negociei'à Ia
Biinaue, à roi.de de sou cerlilical de dépot
cl d uu warraul, uu emprunt. Enlin, les
magasins contiendroitt une salle de ventos
publiques volontiíires.

—A Serra Azul, dans le municipe de S.
.^imão, it cinq lieues de Ribeirão Prelo, on
vient de découvrir une importante mim'.
d'argent, située dans une canière de, 'A ki-
lomèlres iPexiension, dans une grolte, sur
Ia rive droile du Pardo.

Daprès 1'cxamen fail à S. Paulo de dif-
férents éehantillons, la proportion «Par-
geut (|u'ils conliennent serait de ;.0,,|". Une
commission d'ingénieurs va faire les rc*
cberches el études néccssaires.

II y a loul lieu dc eroire qu'on se trouvé
en présence d'une mine iPargenl fort riche.

Etat de S. Paulo.-A la suite du vote «lu
Congrès Federal, le GouVerneménl «le PElutde
São Paulo a char^Ô M. le Dr. Peneira liamos,
commissaire general de PEtat en Europe, de
signer le contrai de Peuipriuil dc 15 millions
de livres, et de son còté le (louveruemeiil fé-
déral a autorisé M. le Dr. Azevedo eCaslro,
delegue du trésor, ii signei Ia garantie d'en-
dosscinent.

I.'einprunt a été placo à 00 entre les maisons
de banque uni garantissem Pémission, el esl
émisau ptililir.ii 02. I.e Gouvernement de 1'Etat
recevra 88 pour cent, sujeis ;'t la déduclion des
inipòls de timbres et autres dépenses.

Pariineclaii.se du contrai, le Gouvernement
de São Paulo s'engagerail ã ne pas faire à Pá-
venir achais dircclsou indirecls de cafés, ànc
pas élablir ou approuvei* de lois aulorisaiit
quelque valorisation que ce soii en rapport au
café. Cesl la Iiu de la valorisation exigée par
les banquiers européens et ã laquelle sagement
se soiimet maimcnauí PEtat de São Paulo.Pardécrel du 10 courant, M. Jean ltap-
liste Cardoso a été nommé adminislratctir des
Postes de São Paulo.

la coniiaissancedes services de cellc admi-
nislration, à laquelle il apparlienl depuis sci/.e
ans, son inlelligence el son got.t du travail,
nous fonl esperei* que le nouveau Directeur
saura réorgailisereiiimeneriliin liou fonclion*
nement ce si importam service public, deveuu
.si mauvais en ces derniers temps.

L'inaugUralloii de Pédilicc dc PEcole de
Comnieree aeu lieu lc 12 sous la présidence
ile M. le Dr. Albiiipieri|ue l.ins, présidenl de
PEtat, et dc M. lc Dr. Moreira Ciiimarãe*, re-
iiréscnlant de M. le ministro do Plnléiieur de
Ilio. Toutes les nolnliililés politiques, le corps
consulairc, les directeurs ct professeiirs de
PEcole, la famille de niluslre ilonaleur el les
familles dela haule société paulistc assislaienl
a Ia séance de Plliauguratlon.

l.es discours ont élé prononcés par M. le Dr.
Veiga lils, au nom du Comte de Penteado, M.
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lecolonel Lacerda Franco, directeur de PEcole,
ci M, le Dr. Souza Carvalho, au nom des pro-fesseurs.

I.e soir, uno brillaiítèréceptiòtí el un grandbal onl eu lieu dans les vastos salles de I édili-
ce. L'assislanee y était nomhreuse el sc com-
posait dn monde olliciel, du haut comnieree el
des liUTUhilIcs dc Ia haule société de la ville.

De relour de son voyage en Europe, est
arrivé ã bord du vapeur «.Asturias», M. le Dr.
Anlonio Prado, préfet municipal de la ville de
São Paulo.

—A Ia suite de lu décision du Tribunal Su-
irènie de Itio, Ângelo l,ong.relli a été mis en
iherté après avoir accompli septans de prlsoii.

Lòngarélli avail élé condiimné à dou/c ans de
prlsoii cellulalre, comme auleur de I liomiüide
du coloncl Diogo de Salles, frôré dc Pancien
Présidenl.

1,0 Centre Paulisle de Itio a ollert, le 18, uu
banquei de'.)() couverts à M. le Dr César La**
cerda de Vergueiro, secrétaire de la i-éjirései)-
uiliou paulisle íi PExposiiion Nalionale.De relour(PEurope, M. LazareC.nuiibacli,
président de la Société l.iancaise dc liienfaisan*
ce 15 Juillel, el chef de Pjmjiorlantè maison de
porcclaines.Entre leGouvérnemenl Federal ct la Com-
hágnle Paulisle de voies ferrões el tluviales,
il a élé passe leconlrat, en vertu duquel celle-
ci a Ia concession d'unc parlie de ligue de
chemins «le fer de Jahú ã lia uni, oú elle vien-
dra se lier ã Ia Compagnie Nord-Ouest du
lirésil.

Les études de Ia nouvelle ligue doivent élre
préseiitées ã PapjTróbalioildilllS le délai de liuit
móis, el ia consiruotion lermlnéé àliiidécem*
bre 101I.

LeBenjamin Constant.—Notre na-
vire-école vient dc rentrerdaiis notre porl,
après avoir termine son long voyage. de
circiimnavigaliou autour du monde'.

Commaiidé par le capitaine de frégaté
Gomes Pereira, il a quitlé Bio Ie2l janvier
dernier. II lit suecessivement escale à
Montevideo, Punia Arenas, Taleabiiano,
Valparaiso, Galláo, llonoltilu, Yokoama,
iNagasnki, Saseho, aSbaugai, llong Kong,
Siugapore, Colombo, Adcn, Suez, Alexan-
drie, Naplcs, la Spczzia, Tóiilona Gib.nll.tr
el lt ceife.

Divers incidente se produisirent au cours
de cc voyage, dont le jilus imporlanl lut le
sauvetiige tle 20 naiifragés japonais ren-
conlrés dans Pile YVnke, ce qui valtit au
vai Ila nl éqttipage de notre nau.o un cha*
leureux accueil au Japon.

A Toulon il retrouva son berceau dans

qu"il a apporié dans la construcíion des
Théàires Miinicípiil ct dc I Exposition Natio*
nale. Três modeste, il a toujours voulu res-
ter dans Pombre, mais la vraie gloire cl le
vrailalentonl irop iPêclat pour rcsler Ion*
gleni|)s cachês.

Nous lui adressons avec IVxpression de
nolre sincère admiralion nos plus vives
félicilalions.

Accusés de réception. —Nous re-
niercions bien sincèremenl M. le Directeur
du Collège Salésien <« Santa Hosa » de
Nictheroy, de son aimable invitalion à as-
sister à la brillanlc l'èlei|ii'a donné cel im-
porlnril élahlisscmcul le LI courant. Mal-
heureusemeiil nous iPavons pu nons y
rendre. Tous nos vifs logreis.

— Mille remercicmcnl.s ;iM. M. Braga,
Carneiro elCie. pour leur graeietisc. invi-
lalion à assislcr ii Piiiíiiiguration dc leur
nouvel élablissi inenl Ciiieina-Phono-Por*
liigal-Brasil. Noiispnrlons plus en délail de
cetle ailraclion sous une autre rubrique.

Etat de Rio Grande do Sul.— Le
jury nOmiiié par le Présidenl de I Elal, pour
examinei' les projels dc eoiistrueliúii du
nouveau palais du goiivernemcnl, a attri-
bué les premier ct deiixièine prix à des ar-
cliilectcs trancais.

M. Augiislin Reyesl le laureai.
—Le gouverneinent dc PEtat vient dei-

fecluet une importante opération llnanciero,
convertissaut en papier la deite;enor de
1,976.800 livres .-.lerlinu. proveuanl dela
réalisalion du contrai dc la Compagnie du
Cliemin de fcr dc Porlo Alegre ii Novo
Hamburgo.

L'Einí se Irouve ainsi libere de cette
dette ei) vers Pétranger.

Lopératioti a élé laile au mème taux
d inlérèls de 70|°el la deite será renibotir*
séc li court lerme.

Nos docks.— Un nouveau projet. dà
à M. lc. capitaine-licuteiiaiil ingénietir na-
vai Coelho .Sobrinho, va ètre presente ii IU.
le Ministre dc la Marine. II consiste à
mettre le doek .Santa Cruz en mesure dc
recevoir uos notiveaux cuirassés.

Exposition brésilienne à Lon
dres.—M. le Ministre Dr. Miguel Calmou
a Iransmis à M. le Dr. Anlonio Olynlho,

Président dePLxposilion Nalionale, la pro-tes Alcliers de Ia Compagnie I«orges et p0silioll ,pune coinpagino iPLxposilions,«.Ipiiliers.lelaMediterranecouiIlutcons- (|'0,*jraniser à Londres Pannée procliaiue
une Exposition Brésilienne. L'ulfaire esl ;>
pétude;

La Bacjuc d'Op*le
Roman par MARYAN

(suite)
Vai silence régna dans la eliamhr», si com-

iilclipPon ciiteiidait à Paulrc exlrémité le fal*
lile llc-lac ,1'uiie pctlle pendido.

I e elere suivait, sur le vlsagè doses clientes
les émotioiisde surprise, dc Irotible, dhésila-
liou qui s'y sticcédaient. Laiirence élail trop
Impressiotinalile cl sa lille ir.ip jeune pour que
ees sensations ue s'\ peignisseiit pas eu traits
lisibles.

II nVsi pas possiblo quo je me sois ironi*
pée sur sou conipte! murmura Mine. I.ehard
avec agilalloil.

M. Thoiivclier iPétllll pas un homme faeile à
compreudre, Madame, el peu de personnes
Pout vraimeiit coiiiiu. Nc sachant rien des
rapports iju'11 a pu avoir avec volre famille, je
nc suis naturcllcmeiit pas autorisé à vous con-
seiller; ccpeild.ini, foseralInslsier pour que
vous relisie/. sa volonlé suprèine el les lerines
dans lesquels il lYxpriinc: il élail alors en lace
(Pune mort plus ou moins procliaiue, el si la
sincéiilé existe 011 ce monde, elle jaiilil sltrtOUt
dans une évenlualilé de cc genre. 1'ertnellcz-
moi dc vous rcmellre ee papier, en vous rap-
pelam que, jusqifà sa majorlté, niademoisello
volre lille nc peul refuscr, ni aiiciiuc lutelle ue
peul repousei' pour cllc un avanlage du genre
de celuí-cl....

Mme. I.eliard pril le papier presque avec.
répugnance, ct se leva.

Cellc comintinicaliou a cause Irop d'é-
motioilà ma mère ponr lui permeltre dc Irailer
cetle alfairecn ce inomeiil, Monsieur, dil Cu-
yonnc. Voule/.-vous nous auloriscr à revenir
ilcmain !

I.e elere s'inclina.
Je serai três lieiireux de prendre les me-

suresqui vous niellronl en possesion de volre
hérilage, Mademoiselle. Alors, a demitiu.

truit en 180-2.
II nous ramène deux professeius japo-

nais dc jiii jilsii.

Distinction honorifique. - Le gou-vernement français vient de decorei* W.
Itené Barba, Ingénietir cl Arcbilecte fran-
cais, laureai de PEcole des Beaux-Arls de
Paris, ntenibre des plus distingues de la
colonie française de Bio de Janeiro.

Nous ne satirions irop applaudir à Ia
distinclion dont cel illustre et sympalbiqtie
arcbilecte est 1'objel. Tous cètix ipti le
connnisscnt Ont pu àpprécier. sa parfaile
courloisie, sou amabilité constante, el le
grand laleut donl il a lonjours fail preuve;
et, pour eux coniine pour nous, les palmes
acadéniiqticsue pouvaient élre mieux pia*cées ipie sur la poitrinc dc cet ami, ipii a
rendu dc grands services à sa palricjen dif-
fusant iei cet art français si Iiu el si délicat.

A côlé de Pltomine ipii a su conquérir
iei des atniliés nombreiiscs ct fortes, il y a
cbczM. Itené Barba uu grand arliste, épris
de son art el atnoüreiix du beati.

A ce litro, il a droit, de la part aussi de
notre gouverneinent brésilien, à une grandereconnaissance, pour lc eoncours précieux
¦»—«»—f*m <--mnnnninrmnnncir>nrmnnnnnné*»*

Kl, Laurencc leiianl lonjours dans sa main
Ireinblanie Pextrall du leslament, elles sorti-
reiilde Pétiule el se relrotivèrenl dans Ia me
bruyante el ciieomlirée.

lll
Guyoime lii signo au encher, qui les atten-

nall, ci donna Padresse dc leur maison.
Mme. I.ehard gardall uu silence évidemmenl

lénible cl Iroiihlé. Sa lille lui pril doticemcnt
e papier, qu'elle serrail toujours avee une

sorte dc llèvre.
Chère mère, il faut élre três calme, et

Penloiirer de conseils. Maiiilcuanl que j'y
pense, ne dols-lti pas faire pari de cel... évc-
iieineul á Ptlllllltll Paury !

Oui, oui, lu as raison! il est Ion siibrogú*
lutctir. ií élait Paini, le sincère ami dc mon
pativre Cuy... vite, doiinc Padresse au cocher,
chérie !

Celle idée, henrciisemeiil stlggéréo parsalille, diin couseil à demandei', iPiine intelli-
gCIICe três droite, tPuii cietir élevéet délieal à
prendre pour llllliul, seiulila tout à coup lui
éter le poids qui Paccahlaii.

Ilue de Heiiin, dit Ciiyonne, se pendiamà la porlière.
Kl le liacrc rcbroilsstl chemin. Mais un dé-

sappoiulemciil lesatlcndail: 1'amiral était sorti
avec sa femme.

Guyonne pril uue des caries de sa mère, ei
y écrIVil deux ligues pressanies:"Cher cl hon ami, inamaii désirc vivemeiil
vous voir; je vous stippllo de venir le plustòl possiblo, pour la ilécliargcr d'U(l três lourd
solici. »

1,'ainiral viendra ce soir, mainan, dit-ellc
(1*1.111 Ion encoiirageanl coinine Ia voiiure s'é-
branlail. Jusqiie-là, lílcliOIlS doulilier uu'11 est
arrivé ipiehpie chose. Kl... j'ainierai hien en-
Irer au llon-Marché pour choisir les lilouscs
donl nous avons decide 1'aclial.

Laurencc allail ou vi ir Ia liouche pour dire
qu'ellü nc se soiiciail pas de hlotises ni d'au-
cune chose dc cc genre. Mais, S'lmaglnniil
quç Giiyoiino déslraii secoucr cetle lourde èl
iiiévitahle préocctipalioii, elle conseiilil à cn-
irer dans le bali, déjà ciicombn: íi cellc licure,

Laurencc était trôs feminino, ct les questions'

Nócrologie.— M. le Conseiller Ma-
noel Alves de Araujo, qui fut Ministre des
Travaux Publies sous l Empire, cstdécédé
la semaine dernière.

ÉTUDES ECONOMIQUES

LE MANIOC
(Suite)

Comme nous Pavons explique dans notre
precédenl ariicle, le Brésil possède une
grande richesse, divisée entre la plupart
de ses Liais, lc utauioc, donl Pabomlancc
cl la facilite ,1c ruIlurefioiU exlraonlinaires.

Malgré cela, à Pcxccptiou du parti qn'on
cn lire pònr Palimenlalion locale, cette
plante seiuble délaissécpar uoscullivaleurs.
Parliculièremenl en ce qui concerne Pex-
porlation, Icsrliilircsqiic nous renconlrous
dans les statistiques sont f.tibles,el ne con*
cerncul guèrc que Ia lariue de manioiyloiit
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de toileltc cl dc Inliclols prilaleill pour elle
un còlé itilércssant quand mème. Klle posse-dail aussi cellc faculte, qni est une miséri-
corde pour les étres appelés à heancoup souf-
Prii*, de sc distraire, au moins momciilaiiémeul,
dc sessoncis cl dc ses peines. Giiyonncallei-
gnit donc. son Iml. qui élail dattéuuerdes
iinpressions tion vives, el quand elles ren-
trcrenl, Mme. Lenard avait rolrouvé en parliePéquilibre de sou esprit.

Mais il f.illail compter avec Odilic. La mu-
liltresse avait aclieté iitir son adniirahle dé-
volieiiienl uu certain droit à la conliance dc
la inailrcsse, et celle-ci, dans linlimité forcée
iliiu appartemeiil exigu cl dun méiiage mo-
desle, avait pris 1'habitiule de la irailer cn
amie. Célait asse/, natiirel: avec elle, elle pou-vail evoquei* les souvenirs de ses jiarentsmoris, que Guyomio iPovalt pas comiiis, do
son pays, qu'elle regrellait loujotirs, cl ces ré-
minisceiices un peu pilériles, ces Iraditious
denfance, ces ItntigCS qui revivaieiU SOUtlaill
dans lejoli et pitiorcsqiie langage créole.

odilic, cn vcnaiii onvrir, poussa une excla-
inalion.

—Knlin !... Qtiellc Inngue journéc! j'éiaissi iuquièle dc cellc visite au notaire ! Ksl-re
un nialhciir?

La vue dc celte ligure faniilièrc rcveilla les
inipressions trouhlécs de sa inailrcsse. odilic
avait été au coaram des persécutloiis dc son
amourcux, elle partageail ses prévenlionscon-
Ire lui; cn un mot, elle coiuiaissait sonétat
(Pi.nie el y paítlelpiiit. Klle était donc toute dé-
signée pour Ia conlidence que brultlll de faire
Mme. Lehard.

Ah ! ma paitvre Odilic. c'csl bica autre
chose ! Devine qui laisse uu cliiiteau ii Cu-
yonnc !...

Un ehi.teaii! répéta Odilic qui, les yeuxagrandis par Ia stirtu ise. ne s'einpressail" pasmoins à ôter les vélcinenl dc sortie dc sa mai-
Iresse, ei Ia poussait iloiicemeiit vers uu fao-
leuil pour Ia décliausser. Ull clialeail, à loi,
Guyomiel dit-ellc, regardnnl hi piiysioiioiiileimpéiiélralilc de Ia jeune lille.

Celle-ci ne répmidil pas, ct continua à ran-
ger ses vêlemcnts.

Ir

le commcrce va sc. dévcloppant, ílcsl vrai,
mais bien lenlcment. Si nous ajouions ;i
celle exporlalion si réduiie, celle encore
plus modeste de Pamidon, nous pouvons
voir le role presque útil que joiíe dans nolre
vie économique une plante des plus uliles.

On dit que Ia farine de manioc est uu
alimenl pour les pauvies, indigne (Pune ta-
ble arislocratique, et iPuii palais civilisé
Soit, sous cetle forme, le manioc roncou-
tre, c'cst certain, desdiflictiltés considera-
bles pour s*ouvrir les marches, el c'esl une
explicalion du peu dc développement de
son comnieree. Mais le manioc conlienl
Pamidon cl le lupiocii qui so|)td«utxproduits
précieux, conniis dans le monde entier, ei
possédant ainsi des debouchés déjii créés
et üssiués.

Pourquoi, des lors, le Brésil les exploi*
le-l-il sur une échclle aussi rcslreiutc?
Pcul-ètrc parce qtfils consliluciil déjà une
induslrie inaiiiifacturière, el que nous som-
mes encore bien mal prepares pour des in-
duslrics non agricoles, qui nepetivenl vivrc
quede la protcclion dont on abuse laiit.au
délrimètit du bien ètre public, cl sans au-
cun avanlage économique pour le pays.

Tcllessonl les réllexious, fnilespar M.
le Dr. Wcnceslau Bello, Présidenl dc la So-
ciété Nalionale iPAgriculture, dans un arli-
cie paru dernièrement dans le «'Jornal do
Commercio» de Bio. Etilajoule :

«Nous croyous que inénie la farine de ma
nioc sc créera des marches ii Pétranger,
quand nous poitrrons reetieillir les Iruils
(Pune propagando bieu dirigée el suivie de
nos produits. Mais, nièine sans cela, ct sans
Pindttslrie de Pamidon el du tapioea, le
manioc peut faire Pobjet iPun grand com*
merco d exporlalion;

IPAnvers, nous' avons déjà reçu des
demandes importantes de cc produit, et
notre Musée Commercial a plusieurs fois
élé sollieité (Peuvoyer quelques tonnes dc
manioc en vue iPun commcrce à organiser.
Malgré cela, rien de posilif n'a été fait dans
ce seus. Pourtant sa question esl impor-
tanto pour nons. car la valeur réclle (Pune
nalion resulte aujouriPhiii de sou commcrce
exléricur.

La première dillicullé du problcme vient
de ce que le manioc ne peut-èlre exporte
à Pélal nalure, car il se délériorerait dans
la cale des navires, en cours de iraversée.
IVautre pari, il nc pout supporler les Irais
de transporl dans des chambres frigorili-
quês, commo les fruils ou Ia viande, car il
doit rester un produit bon marche, élanl
une matièrc première.

Pour que le prix de vente sur les mar-
cbés étraugers puisse ètre. réiiiuiiéraleur,
il faut dessécher le manioc. après Pavoir
réduil en liues lamclles, el Pavoir soigneu*
seineul dépimillé de son enveloppe externe.

(Vesl le problème t|ue nous devous ré*
SGiidrc, cn obli nanl le produit ii lias prix,
acnuérant ainsi une lioune deurée dVxpor-
lalion, (|tii viendra relevei* Pagriculliire
(Ptin grand nombre iPKtal, car, on sait
combien esl économique iei la culture du
manioc.

Ceei fait, nons sommes persuadés «pie
les marches tPécoulemenl ne inanqiicronl
point et que nos goiivcrnanls sauront faire
leur devoir, en présence des exigeances de
Poxpansion économiijuo du pays, prenant
toutes les mesures néccssaires pour éviter
des frèts et des droils «pu rendraicnl im-
possiblo lc nouveau coininerce naissant.

La Société Nalionale iPAgriculture a ré-
solu (1'allirer Palleiilion des interesses sur
cet imporlanl problème, et pout' sliniuler
ies initialives, elle a créé trois prix de :
I.OOOWOO (I.C00 rranes). 6OOj|000 (060

Mais devine, si tu peux, qui lui fait ce
legsIreprTl Mme. I.ehard avec un iteu iPini-
paliencc, épiaiil aviileinent lc visage doré de Ia
servanie.

Commciit le sattrais-je, si c'esl du còté
de Monsieur!

Non. ce ncsl pas de là...
Kt qui donc, aux colouies, aurail pu lc-

gucr un chàicau '.' Ce ifest pas Adrlen de l'a-
rançay, Plngénleur, qui nurall perda son lils
tinique, sou héritier. le paiivre ?

Non, non, pas un parem.In ami, alors .'La vieille Mme. de Grand-
nioiil. qui élait ventie hahiler Honleatix ?

Pas un ami non plus...
Kl soudain assoinhris, les yeux dc Laureii*

ce .s'atlachèrenl sur ceux (POdiliü avec une
expression presque désespérée.

Giiyoiine, donné lui lc papier il lire, Pex-
trail du lestaineul de... dc M. Thouvelier,ache-
va-t-elle avec ellort.

Odilic, dun monvcmeiil souplo cl subll se
dressa surses pieds, leiianl eneoic à Ia main
une des pantoulles de sa maltresse,

Lui! dit-ellc iPiinevoix éloullcc. Lui! ce
iPesl pas possiblo!... Si «'élail vrai, j'iiurais
Irop penr!Peut; dc quoi? demanda l.aiircuce iPuii
ion un peu nigrè. Cortes, mou premier mou-
veinent a élé de rcfilser ce qui Vüllllllde llli.
Mais il parait que nous nVii avous pas le droil,
du moins pour lc moinem.. .Kt jatlcmls 1'aini-
ral 1'auiy pour lui demandei' couseil... Lisüò
papier, le dis-je... Si, après touije nPétais
trompéc sur lc comptc du uuiit!

Odilic. avec, un geste vil' de déiiégalion, prille papier avec répugnance, du linut dc ses
doigls lirttus.

Que ln es sotlel s'écria Mme. Lehard
avec impalience. Nc vas-lupas eroireipiee.Vst
sou éeriture'.'C'esllu copiciPun article dc sou
leslament.

Odilic, Inl deux fois le papier, puis, Pair
perplexe, regnrda tour à lour l.aiirencect sa
lille. Celle-ci, toujours impassible, venait de
s'assenir sur sa pelite chaise favorile.Sije ne le connaissais pas... comuiem-a
la mulàtresse, ébranlée.

franes) et .400S000 (640 Irancs) qui seront
allribnés aux trois' tneillciircs solutions
pioposées pour résoudre la question.

Les concuiTcnls devront faire : I" La
ilcscriplion détaillée el clairo du procede
omployó ; "2o la demonstraiioii du coiit de
piodiiciion dc la préparalion industrielle;'à°. la présenlalion du produit cn quanlité
ininima de 5 loniies,*priiles à élre embar-
quées poni*PLiiro|ic, coniine expérience.

Le délai du eoncours a élé lixe jiisqiPau
.'il mai procliain. Ponr Pallribulion des pri-
mes, il scra lenti conipte: 1Q du prix lo
plus élové, offerl sur la place d'Anvers,
el laissant Ia plus grande uiarge de, béné*
lices;2" du piix lc plus bas' du coftlde la
préparalion iudiisiriclle; íi" Enlin de la
jilus grande quantilé de produii présenlén.

Nous Icrminons nolre elude sur le ma-
nioc par ces rciiSeigneinenls nrécis, sou*
bailant pour notre pays quo Piuée de nolre
Société Nalionale (PAgrieu/liirc fcnconlre
de nombreux échos, et donné uaissauce à
uue nouvelle et puissante branche d'expor-
lion nalionale.

ETAT DE MINAS GERAES
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LXXI- PALMA
Municipe et siègo de comarca, dnns la

rétfion dc la Malta, au Sud-ost, com-
prenant les quatro districts de: Palma,
Cysueiro, Itapirussú et Caclioeiia Ale*
gtfi.

Ijív ville de Palma (aneienne Capivara)
estsituóe dans la régioh eaféière, et est
«lesservie parle chemin de feiLeopol-
(lina, entre S. Manoel et Carangola.

LXXII - Paltnyrtt
Municipe et ronmreu de Diemiòrec//-

trnnria dans lu rógion dela Mantiqueim.
II coinprend les (liítrictsdeS. Miguel

et Almas de Joilo Gomes, Dores de Pa-
rnhybuun, S. Joilo da Sena et Coneei-
«.•ilo do Formoso. Population ; 9.000 ha*
bitanta environ.

Lu ville de Pulinyra (nncienne Joilo
Qomesj, entre Barbnceua et Juiz de
Fora, est desservie par Ies ligues de la
Central et de Joilo Gomes il Pyranga.

Industrie laiticro et élevago. Climat
excellent. Stationd'ét6.

Exportation: froinuges, botirre, eu*
creries, boissons, produits ehiiniques,
bestiaux, céróalds, pfites alimenti iies.

LXXIII- Paia
Municipe et comarca de première en-

Irauria ti 1'ouest de PEtat, dans la viiliée
de Paraopeba, à 20 lieues de licllo Ho
íizonte.

II coniprend les distiicts de N. S. da
Piedade do Pará, Sauto Antônio «loPe-
quy, Santo Antônio do Eio de S. Joilo
Acima. Santo Antônio do Morro «lo Ma-
Micos Leme, 8. Joaquim das Bicai et
S. Gouçalo do Pata.

La ville actuelle de Parti est cons-
trtnte sur une colline, et bnignée p-u* le
lleuve dos Guardas, nfllueutdti S. Joüo;
elle a la forme d'un ónoime éoiisson ;
climat tempere, peu varialile. District
en 18;i.'I. elle fut creóe ville et siège du
municipe le S Juin 1858.

La róglou otl elle est située est três
agricole et tiès coniinerçante. Elle ex-
porte: le café. lo lard, les córéales, les
bestiaux, les feuilles de manioc.

*<**********a**0imi*0»f*0»iiiii*»mméim0i*<0*m**0mm
Le coiuiaissionsnous vraintent ? Ne Pa-

vons-lious pas trop mal jugé ? A-l-il réelle-
mem cherche à fnlrc torl à mon pativre niaii?
lit iPai-jcpasélé Irop sévere ipiaud je Ini eu
ai lanl voiiltnle inecioiie capalile ue me con-
solei* ? Odilie soupira longticinenl.Commcnt savoir si c,'élait vraimeni un
mccliaiit homme *.' uiurmura-l-clle. Mais je ue
i-ioirai à loul cela que quand je veirai lecha-
teati, et queje serai sfireiptuii allreiix procésn'csl pas cachê là-dcssous... Kl ccpeniaiit, si
c'est vrai, voilã la peine liniepour vous et
pour Guyonne... Mais ioi, ma lille, que pen-ses-tn ? II me seiuble que ninií cerveau liouil-
loiuie dans ma pativre téte 1

-Je ne peux ni ne vetixiien déeider, dit
Guyonne trahquillejneni; Jaitemls Pavis de
nolre bon ami, ipil esl si droit ei si éclairé.
IPailleurs, si mamaii Houve pénilileiPacceplerun lej-s de M. Thouvelier, je m'eni*aKe hien
volontiers á le rePnsei* íiütiilil je serai inajeurc,
c'csl-;i*ilire Pannée prochaine.Oh ! chérie ! tmirmura sa mère, Palliratit
à cllc—llrave pelite mam'/.clle Ciivonne! dit
odilic (Pun ton de triomphe. Qu'esl*ee qijenous désirons, elle el moi, sinon que Ia chère
mainan soit contentei

Ellesessnya les yeux elquillola chambre.
Mine. I.ehard avail únrdé la main de sa lille.Comuie tu es (iévouée, mon trésor! Com-
me tu nPaimcs! dil-clle, atleinlrie. Mais ne se-
rail-eo pas une exQgérallóhderefusér la sécit-
rilé de ton avenir pour une impression peut*élre errôneo ?
;Guyonne compril tom à coup qulune róaciion

s'opéraii chez sa more, cl ipie, peu à peu,Plilée (Paccptcr ce legs lui devenait moins
oilieusc. Qunnt à cllc, elle ne savtíft que dé-
sirer. Chose élráiigé, cllc éprouyail une vague
répugnance, en désaccoril aveclafroide raison.Ma sécurilé, mou lionheiir, c'est de levoirsatislaite, dit-elle. Mais ne somiiies-nniis
pas convctiucs de rcmellre toute décision à
nolrc vieil ami'.' lissayons, Júsque-lS,deilCnas nous toiirinenter. Je vais te donner lonlivre, el aller rangei'le liniieque celte bonne
Odilie a Irouvé le lemps iPempescr cet après-
midi... IPailleurs, nous dinerons bientôl, et
Pamiral viendra, j'en suis süre. dès ce soir,
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Pará est. dosservie par 1.» Chemin de
Per .Central et celui de POoestdo Minas.
Lés stations les plus proehes sont Bello
Horizonte et Alberto Isaacsou.

Le municipe ren forme do nonibieii
ses mines d'or, surtout en Míitlieus
Leme. Ses terres sont aussi de premiòre
qualité et propros pou-toutes les eul*
tures.

La population dela Comarca est de
50.000 habitants environ.

I/industrie, depuis quelques années,
se developpa dans cette zone

II faut sigiialei piirfciciiliòrement le
district de S Joaquim de Bicas, sur la
rive gaúche du Faraopeba, avec 2,700
habitants. II possède uno vaste et belle
ógliseet deux écoles.

Bicas est distaut du Pará de 7 lieues,
et fait par elle tout son coiiiinerco, quicomprond surtout 1'exportivjion des có-
róales, des poules.des cauards, des ceufs,
des planches. des imita, du tnl*ac, du
café, dei-huile do coco, de la farine do
milletet demauioc, etc.

LSXIV- Paracaà
Municipe et comarca de premiòre sn"

trancia au nord-ouest de 1'lítat. II cour
prend les distriets de Santo Antônio da
Mangado 1'anicatii, Santo Antônio da
Canna Brava, Rio Preto, N. S. da Penna
do Btiroty, SanfAnna dos Alegres,
Guarda-Mór, Lages, Catinga, Morri-
nhos, Formoso et Água Fria.

Population: õO.OOO habitants envi-
rou.

Lavieille ville do Paiacatú pioduit
de Por en grande quantitó. Cest aussi
un ceutre du commerce des bestiaux.
Elle possède une écolo normale, une
chambre municipale et uu journal.

Le niSTRicr de SàktVnna nos Alegres,
est le plus peupló et le plus impertant
des oii2o distriets qui composent le mu-
nicipede Paracatú ; il est situe à vingt
lieues do la ville do Paracatii, et à dix
de la riviére du méme nom.

II est desservi par le chomiii de fer
Ouest de Minas; la station la plus pio-
che est Barra do Paraopeba, à trente
lieues de distance de SanfAnna. Cette
localité ne fut pns inaiigiuée, mais
reçut le nom de ville sous 1'ancien ré
g:me. Ello possèdo une carrossable pour
aller si la station deBartade Paraopeba,
mais en temps de pluies, cette route do-
vient impraticable, caril n'existe aucun

. pont pour tiaverser les rivières Somno,
Abaeté, Borrachudo etlridaya.

La ville possède encore. uu Bureau
do postes, deux écoles publiques, trois
établissomenls commerciaux

Lagriculture produit en quantitó suf-
iisnnte pour la consomniation locale.

II existe do beaux pfiturages oíi on
élève desanimaux de laiaco zebil.

Cest une régiond-avenir.
La localité de Capim Branco, siège du

district de Capim Branco, (écrit Mr.
Jo„o Lourenço), estdéji. une belle ville,
berceau do tant (Vesprits cultives quise sont distingues dans toutes les bian-
ches do 1'activitó soeiale; ello est située
dans un endroit unique qui fait 1'adini*
ratioD de tous les étranger. qui la visi-
tent, et, topograpliiquement, sa situa*
tion et. aussi excellente.

Capim Branco possède deux écoles de
1'Etat, dirigées par deux professem,
normaliens diplomes de 1'Ecolo Noriimle
de Paracatií; une pour le sexe féininin
et 1'autie pour le sexo masculin.

Elle compte plus de SO moniiments et
édilices, touson bonétat. Elle possède
également un vasto logement public
pourvoyngeurset soldats, et une école
particulière quo lit construiie le fonda*
teur de cette villo, Mr. le colonel Do-
nihigos Brochado. La calhédrale est élé-
gante et édiíiéo dans un bel endroit.

Le oimmerce de Capim Branco est
três i-OMf, les conniicreantssont honné-
tos; les propriétaire. et les éleveurs
sont nombreux et laborieux.

La nioralité qui existo dans cette
ville est digne (Véloges ; tous les babi-
tants vi veut dnns une harnionic pai fui te
comme s'ils n'étaient qu'uiie inôme la-
mille.

Le dislrict estbaigné par le niajes-
tueuxlíio Preto, sur lequel on a édilié
un pont de construetion solide et mng-
nilique, don du dernier gouverneur de
1'Etat,

Capim Branco reçoits loutes les se*
niainesun courrier de Paracatú, et tous
les quinze jours de Formosa (Goyaz),
trois foi** par móis c'est celui du dis-
tricts do Burity.

Voi lil les meilleures iiiforniations que
j'ai pu recueillir lors de mon voyage;
cependant, je dois encore vous parler
(Pune proinenade que je lis íl la Cata-
mete du Eio Preto située A unedeini
lieue de la ville.

Je íPoublierai jamais mon entlioii-
siasme, en conteniplant ces cataractes
splondidcs.

QuivaA Capim Branco sans voir la
cataractede Rio Preto, est comme celui
qui va A Rome et revient sans avoir vu
le Pape.»

LXXV - Passa Quatro
Cette localité appartientaii dépavto-

ment de Pouso Alto, au Sud do PEtat.
Son municipe comprend .seuleinent le

district dc Santa Rita do Passa Quatro.
Population; 4.000 habitants.

La petite ville de Passa Quatro est si-
tuée A la frontiôre de Minas et do Silo
Paulo, A í)ir> metros (Paltitndo. Chemin
de Fer Minas otRio.

Les troupeaux et le tabac sont sos
richesses prineipales. Eaux dn Rio
Verde.

Je declare et certiflé que Mr. CAMIL-
LO-CRISTALDI, inventeur et cons-
trueteur de 1'excellent et renommó
fourneau économique saqs fumée, en a,en
Saptembre 1907,placé un dans la mai-
son de mon habitation et un autre dans
ma conflserie située 123 rue Sete de
Setembro; que ces deux fourneaux:
ont fonctionné à souhait, fournissant
toujours de 1'eau chaude en quantitésuf flsante pour le serviee de la conflse-
rie avec uneréelle économiede oom-
bustible et sans avoir eu besoin de la
moindre réparation: de sorte que ces
fourneaux móritentau plus juste titre
la elassifleation de Grand Prix qu'ilsont obtenue à 1'Expositlon Nationale;
et, en témoignage dela vérité, je me
fais un devoir de signer cette dócla-
ration.

A. Ciivé

Les variations de la température
Avant dc sortir riiiver, lorsque In innliilie n

nflaibli votreconstltüiinti, il est nécessaire de
se sounieiiie à un regime: l.a mnlndie se niani-
leste ile nouveau. .\.otirl'élimliièr, II sera nô-
cessnire de recourir au plus toi íi lu Potion
antiseptiquedu Dr. GiuseppeBandiera.
On Ia vend á Palerme (llalle), ít Ia Pharmacíc
Nationale, rueCsiVOUr 8C-01. Prix ilu llncon,
avec iiislriiction, ;'i ir. Adresser la eoininanile
pour mandal-posliil.
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La Vie Sporlive
Jockey-Club

Voici le résullal de diiiiauclie dernier au
Jockey-Glul):

Cainliyse — ll.ijali
Grcnadicr — Capital
Krankliii —Neapolis
lleróe — Deputado
Oásis — Séné{íal
Presidente -• Walkyria
Luzilnno—Suprcmn
Portugal — Lc Menillct
Vinigo—¦ Paltnyra.

Derby-Club
Voici uos protiosties pour niijourdiini au

Derhy-Clul»:
LOIIF.NO — A/.ALÉA
INTRBI 'tni3 — RlGOLBTTO
Stbiilina II — Rosbtte
La Fli-xhk — Fno.-Fnou
IIkiiok — Brmtevi ~-_*
Rei — Le Mbnillet
Pelops—Oásis
GnENADlEII — Talna

Outêiâm:—Aglaia, Irincu, floncevaux,
Brazil II, Miruca, Vesuvio, Sonegai, Mas-
colle.

SECTION COMMERCIALE
Taxe du Change
au 17 Décembre 1908

Sur d-iulrei ¦'.¦''' i |'*rMil i.*i-
iili'in 1'ans nl. „ Franr ,
Ideiii llimbour** Id. ., lt. 
Iilfin li.iin* b 3 J/V ., Ura
lilcin Porlunl iii. J* 
Idem New Vork d* ., Unllar

Bourse de Rio
(Dernière* rentes)

Kmprunl i'1"1 I:o*ii«*oini
Bnipmnl Manleipil i-.s

nl. imiiiiiiiil IPOIPOQ
iii. (IflOiil  I7ÍIU00 ii I7.Ii!0iiii
id. (t íl») -.'TISiilH)

Elal «l«! Hio (»"V.> 07|000
id. (•¦•%) l_5$IIO,|

Bniprunl Municipal .1.- Niriherny i ,,>.,..,
BANQUES:

Bnull....  101*000i 100(000
i lommertio. i is.s-.kni
Nacional llniilclm i *,.*i**imíi

TIIAMWAYS :
Jardim Rolinlfn  Sl3|(HMi ;'« íiisnmi

d* d* (5Jt)  t iSüiiim ii 130*000
C. HE TISSAGK :

Progresso lmliisiri.il soojoni»
i:. niVKnSFS:

llni-ks ito Santos ;>v> ii
Loterias Nacionaes lSf"oo à iojooo

DRHBNTUneS:
Marcho Municipal

15 1/8-153/10
031-014

779
037*0311
300*303

J*488*3|40í

lii-IglMO

Marcho du Café
PLACE DE IUO DE JANBIIIO

Sacs dc (il) kilog,
Arrivages du 10 Dòccmbre ".mt\
Arrivages dopuis lo i" ou io Uèccmbrc iímis... 137.035
Unibaniuemenls «lu -.' Décembre 7.830

lil llopnlslo l"*JultlCL 1008 1.738.lll
Stock mi o; lii'1'iMiiliri* S5-V.0.S
COIIrt du IjpO 7 (10 kilog.)  IISiliiS li 'IsiiTii

PLACE DE SANTOS
Arrivages ilu 17 Dòccmbrc....*. 33.tm
Arrivages depuis le ler. Díccnibre r.ntO.MS
Stock au 17 lli'i'i'uihi'i! 2.188.038

Paris Lyon Mediterrâneo
La Suisse, 1,'Itai.ii:

par le Simplon
Trains de luxe, rapldes express, miiltnnl

(piolidieni.emenljParis travei seul Dljon, A nxon-
ne, Dòle, couratit sur Pautai licr, l.iiusaiinc.stir
le lae l.énian, el de là sur Ml Ia ll, traversanl lc
Simplon et le lae. Majeur.

La compagnie délivro des blllets dé voyngee
clrculalres iii li 11 éra ires lixes, ou lacullaiifs ct
à prix rêdiiils.

II cn estde méme par la voie du Mont Cenls,
nnurles trains (julltílllt 1'ai'is, couratit sur Aix
ies llains, Chiimnéry, et traversanl Moilane, Tu-
lin, Alexnndrlé,Gônes, Home.

De Home à Naples el à Palerme.
De Pise à Florcnce.

Hillets valables do Mi ilOTjciirs,
I.es billets pris ii Paris poiirTuriu cn vo-

vago circulai!'!', Ia valiililé en esl porléoã fio
j^urs grnliiitomniu.

Mais Iii saison eamporle les stations liivorna-
les sur tout le lilloral médiierraiiéen, oú 1'on
trouve loul le eonfori moderno.

.Menlior.nons, après Marseille, livèivs, SI
llaphael.flanues. Nice, Villefranclie', Menlon,
Vinlimille 011 Pon péuélre en Italie encore pareetinimenseréseau du p. l M.

jw|^^MK_______--L'*'_R.*m**mm- ]mj\i„ fc___^w***.a [1
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R. M. ¦ & l7
MALLK KOVALE AN<JLA1S1.

Départs pour 1'Europe
Asturias 30 Décembre
Aragon 13 Janv. 1909
Thames il » »
Amazon 10 Fev. ><
Araguaya -í »
Avon 10 Mars
Aragon 2i »
Danube :tl >«
Amazon 7 Avril
Thameo li »
Araguaya -I »
Nile 28 o
Avon .'i Mai
Clyde 12 «
Aragon 10 »»
Danube 20 »

LE PAQUEBOT

CLYDE
Allendu de La Plulaei CSialfS le23 Dcceni-

bre partira pour Bahia, Pernambuco,
S. Vicente, Lisbonne, Leixões, Vigo,
Gherbourgel Southampton lemôincjour
à mi li.

LE PAQUEBOT ANGLAIS

ARAGON
Allcmlii ilu Muiiiliniii|i(on, lu 2S Ji5combro par-
lim pour WniiloN •l«.iili>« iiii-.. i*| llii).im»
*jii*«, n|.n''.H li. lojoiir iii.li>|i.-ii*.iil.li*

I.o prix «le» pa 111 roi da !l«.nio oliixo pnur I.U
liomie cl l.olxôw c»l iti. 7S$ ol pour Vigo ilo 8,'J
y coulprli 1'iiupòi ilu Gouvarnoiiieiil, vin do (a-
bio, ele'.

l/piiibarquoinont dc SIM. lc» poiiagori 1I0
3âine iora i-««i gíitullomciit< l.ei polili colli ic>
ronl roçur. à 1'igoilCO «lu Clyde Jiuqu'_3 heure»
du soir «lc lti\filio ilu .l.-piiil.

M.-.l.iin. niiillcaitioiilsol vludolablogratulli
Voyages de Hlo de Janeiro a New-York en

2:1 jours, via ClierbourR nu Soulbamptoii.
Ln Royal Mail Packel í: C° élllCl (Ics billels

de passagee pour New-Yoik en eorrespondei)**
ce avec ceux des compagnies White Star Ct
American Líiic.

Snilrcsunr pour fiel à F, de Sampaio, Cour.
licr, u 1'agouce.

Paiiagói cl antro* Inforiuatloni 1'adreuer A
1'ngout:

1_. I>. Ilárnson
63 et 55, AYEN1DA CENTRAL, 53 et 55

COMPAGNIE DES MESSAGERIES HAIIITIHRS
Paquebots posto Français

/-K'4'ih*«'-Kii-i l»i-iiiii*ii*4» do^ljii-io. 90

Départs pour 1'Europe
Cordillère (direcl) 20 Janv. 1000
Amazone (escales)  ;t Pévrlor
Magellan (direcl)  17 »

4Êk
Hambiirti SiKlanicrikaiiisclio IlHiiipIscliilIalirl

GcselIstMt

Départs pour 1'Europe
Cap Verde  11 fév. |Ô00

LE PAQUEBOT ALLEMAND

Cap Roca
Allendu de SANTOS, le li Janvier partira

pour Bahia, Madeira, LiHbonne, Loi-
xões (Porto) Bouloçjne 8 m, el Ham-
liourçj lc iii.mijjiitirn -2 lieiires du soir.

l.a Conipagnio fniirnil i.- Irniupnrl graliiil d
lioid dc SIM loi piiiagonnvea loiiri bagagoi.

Tom l.'- pai|iiol>nla do coito Coiupngulii 1011I
éclalroí ii In luitilòia ólcclrlipio ol póVvui des nnn'.-
Iiagotiioiili loi pliii inodonioi, c, li, d. nveu lc
«•i.iii..ti iiccnMinlro aux pauigori«!«' Innlni ciamos.
Mí-«li'i*ln ot reiiunoilõ cliaiiiliro; chef dn cuiulno
portugali i't nu «lc I11I1I1'i>iiiiuii.

1'i.ur ii.'-i «*l 1'liurgfltiioiiti'ndrQ-dior nii courtier
do In nagnio, \V. ll, Mm- Njvou, ru» s, I.
dro 18 I* etage,

Pour pliM aiuplei liiroriiiallona i'mlroiuor,

AUX ÀÓKiNTS

THEODOR WILLE & C\
79 — Avenida Central - 79

fl. A. L.
HAMBÜRG-AMERIKA LINIE

(Sotvlce do 1'Amórlque du Sud)

Départs pour 1'Europe
<*oroo vu ilu  ;i| Dícombro
Ypiranga  28 JailV.íÓOO

LE PAQUEBOT FRANÇAIS

ATLANTIQÜE
Coimuniiiliiiil OI.IVIÍII

Alleiulii dc I.A IM.ATA parllrn pour Bahia,
Pernambuco, Dakar, Lisbonne ol Bor-
deaux loO Janvier íi i heures (tu soir.

I Yniliaripienienl dc MM. los pnssagors de
3èllie classe el leurs bilgilKOS seraíail graiuite-
llicnt. I.es pclils colis seront recus à riigeiíêC
du Allantique jusipTíi 11 liouros du matin du jmoine du jour.

I.es paquebots da celle Conipagnio ont des jcabiiicsde luxo el ilesveiililaleiirs iHeclrliiucs. i
Prix des passages eu classe liilerinéilliiirii, !

pour l.isbouiie 224S000. Miignlllipies installa- ¦
lions pour ces passagers.

Médeein, inédluiiinoni.soi viu dc lable gral,uils 
'

Celle iigonco délivro dos billels de passages 
'

de le. classe le. onlégorio, viihiblcssdtilomciil
pour ces pnqiicbols, do Itio de Janeiro á Paris i
el vice-versa, via l.isbotliic, nux prix de frs. 1
090,0. c aller sculenicni el I-.878 frs. 00 0. |
aller el rolour;

Pour freis, passages cl cbargemcnls s'11- !
Ircsser à ragenl ll. Carrique

%í»nn»iw*t%r***t<*mi***nn*nt»**t*nnnn*>****«*n4tá

LE PAQUEBOT ALLEMAND

Corcoyado
Alloiulu «lü SANTOS lo 31 dcccnibropnrllrajioiir
iiulilii. Ilailolrn, I.Ulionuc, l.i-l .õi-i», l!«.n.
logiMi N||l«r, lloiiiTiliim nl II1» 111 lio 11 rg-,
In momo jour n i boiiroidu soir.

(In luxueux ül rápido pa.qitojbot offronui |>ns-ingor-i «Io iiniios clmioa l« plu-. grand con fort poi,-
híIiIi-,

S«*.s oãbliioi modornoi ol ipaoiouioi ainsi quo
sos snlons, ornáa do In municio lu plus óliiganto,
aout liiillnnin 1 illiunlnói ol veiilildi à rólcctri-
cito.

liillcls iljròoti pour l*niíh, «l Londroí;
l'rix «lu paiiago Mudòrool Llibbiuie 3c ciaaie

105$ mil r«'*is, y compris lu viu dc Inlilc.
T0111 lei niiquoboli ont iles Móilcclni cl fem-

11101 do oliombro, clicf du cuisine portugali et vin
du Iiibln gratult.

Loi [iu«|iiol)oti IKI1111-1I11 ol Itiiglu ont des
(.'nlillibi 1I0 luxe ot dos culiiiios ipóçUlot pour uno
simiIo poriniinò.

1'ihii- fuH ul oborgònieiit i'adroiaor nu cour
lior da In Conipagnio M. VV. II. Muc. Nivon, 1
ll uo Siin 1'oilro, (lor lítngo),

1'iuii plus aiuploi Inròriiialloni i'odroi*er nut
«Hjoiils.

THEODOR WILLE & C
79 — Avenida Ceqtral — 79

•______*^1
JmWmSJwL

liOCU-TJj) GÚNÉltALIS
nu

TBâHSPORTS MARITIMES i VAPEUR
ni;

3s_:a.i-s__i__i__d

LE PAQUEBOT FRANÇAIS

£es ãhes
AtlClldlidc I.A PI.ATA b*27 liccembre pai lira
I ourMaraoille.Barcelone, Gônes el Na-
pies apres Io sejour iudispciisable.

1'ii* .lu panage cn :)«>. pour Mariolllè, C,ònos ol Naploi; iti$. —pour Uareelone: 132$ —«I pour I.Ariata 7,'i fr.
Ln Cio. rond «tos paiiagói jiis«iu'u Paris dancs cnuilittous iiilraiitoii

Jniqii- 1'arli, ãllor, toro olnssc, fr  "23
Idoui dito, idoin 2o dilo, fr  550
Idoui ilitn, i.li.in Ito iliin, .....', 199
[dom «liln, aller ol rolour, toro dilo fr..". 1.1 IUIdem ilil««. iilcin 2i* dilo, fi  (is*»l.loin dito, Idoin 3o dito, fn ...!.,!^ '170

I.IÍS CONSKINATAIIIK.S

ANTUNES DOSSANTüS&C
14, AVENIDA CENTRAL. 14

Hlo do tlmieiro
ii 8.Paulo: Itu.i S.nculo 21)
a Santos: Hua lli do Novembro 18

GUIDES

LETOILE DU SUD
par Cll- et r-ten^qüe yHoi-ei

La Ville de Rio de Janeiro
KT

SES ENVIRONS: 2 EDITION
Contenant -an pioir, tire

à, part, avec Xocliofitenr*
ct-es rues, plctoes, Q^tais,
etc, et •$__. gcr-axrvtres 3n.ors
texte.

Prix: 5$000

L'Etat de S. Paulo
Contenant tine oarte et

plan de cet B>ta.t en oou-leur tirésftà part aveo ria-clioatetir iles rues,plaoes,
eto., tle Iíi ville, et le trace
tleiouslesclieuiiastlefer,
et trfiaiways emi clesser-
vent cet l£tat; ainsi queles clistanoes Icilon^èti-i*.
cittes et altitudes ; 40 gra-vtires liors texte _v*- oom-
pris une vue panorama dela ville.

PRIX 5$OQO
m V1WTE chez MM. Laemert& C,Rua do Ouvidor66; Alves & C,Rua do Ouvidor 134

F, Briguiet & C.,Rua Nova do Ouvidor, 14; A. Jacobsen, Rua do Ouvidor 30
et Rua de S. José 102
Rio de Janeiro



L'ÉTOILE DU SUDIP
deposito

JtatSoratorio em Porto Sliegre llnud-í & PPèHás

Janeiro: Dfotjarfa pacheco,

:it N(0\ pen iiIrooliNÓ éiti pai* sa < nniposhioii a
linquiiia ei U^oraiiscs, lc íiieillciii-ei lé plus ral Vai-
esanériiifs. II esl é-galciiieiit anti-lièvpeux el anil-

159

CatarrhO UterinO — E' uma secreção mucpsa das membra-
nas que revestem a vagina, tendo a consistência da clara do ovo e
uma coloração bem nítida.

Symptomas*—Os principaes são: olheiras, manchas na epi-
derme do rosto, algumas vezes erupções da pelle, etc.

Causas*—As mais genéricas são: certas enfermidades do
utero, anemia, inHammações da matri/., que concorrem para o de-

pauperamento geral.
Tratamento e Clira'—Esta enfermidade, que á uma causa

directa de esterilidade, cura-se facilmente com a Saude da Mulher.
Usa-Se — A Saude da Mulher, tomando-se três coíheres dè

sopa por dia, como indica a observação do rotulo.

I/VHI
base de quiiiquiiia
eliissanl desa|M'
elioléi*ii|iie.

HiTTC-^S Sz C 58, RUA DE S. JOSÉ', 58 - Rio de Janeiro

SERVICES SPÉCIAUX j)E" L'ÉÍ01LE DU SUD"
Service de renseignements commerciaux. industrieis et financiers

Envpi sur demande dc tous ilocúmcnts, rapports, slatisliqties, liihitts, ele., rc-
latils nu commerce, it 1'induslrie ct aux liuanc.es du llrésil. Eludès el demarclics ün
vue dc 1'orgànisation ile toutes eni reprises. Constitulion? do Sociéles.

Service de renseignements pour Nmmigration et la Colonisation au Brésil
Régleméntalion de Piihmigratioh.Centres coloniaiix. Conditions. Réccplion, tlóbat*-

quenionl, hôtellerie, nourriturodes immigrés. C.lioixdcs lieux do.colonisation. lrans-
port.Ranálriemcrit. Cóncesstóns dc torres,avec ousans linbilalion. Primes ct faveurs.por

Offres et demandes d'emploi
Bpéoialemónt pour les étraugers et

lcs immigrants.
Offres d'achat, de vente et delocation

de ineubles ct imnieiibles.
Correspondance portugaise,

française, anglaise

GUIDES do la Ville do líio do Jnnei*
• o. ctdo 1'Etat do Silo Paulo.

RENSEIGNEMENTS sur les Hotels,
Traniwnys, Ül»ea»ins >!e ici*. Ligues
dc navigutiou, Transport ilu baga*
ges ot uiarchaudises, Tnrifs. llorai-
res.
Excursions et voyages circulaires

Aux voyageurs et touristes Brósiliene

Hotel de Bretape
FONDÉ EN 178.-

el complôlemetil remisà netif ei modérnisó
23,,lH Rue de Richelieu. PARIS

á 5 minutes de la gare du Quai d'0rsay

Conlrc Paris: à prnxintitó du I.oiivre, du
Palais Royal, dc Ia Comédjc Française,

dc Ia Bourse, ti ãjyistle rAvcnucdcrOpcnt,
ele, etc.

Service de renseignements juridiques et contentieux
Consultations sur toutes questious do droit civil et coniniorcial, portugais,

cnternational et étrangor.
Mandato de toute nature. Déinarclics et fornmlités, (Naissanccs, Manages,

Successions, etc.)
NOTA : - Ce service est spécialen.ent confie à lf nu do nos reilactcurs, li*

cenció ou droit, ot ii nos avocats brósiliens.
Gcstion d'intérctsnioí)ilicrs ct immobiliers l Formolités nom* 1'bbtenlion dc brcvel
Hccouvrcmciitsdc cróances el dc íoyérs. (1'invcnlionsbrésilicnsct étraugers et pour
Direction ct surveillanee dc travaux. I le dépôt des marques dc labriques.

Service Commerciai
Agenceset representaiHom—JDépôt dejournaucr.publicatSous ct rentes

Formalités de douane. ÜHsêípêmênís sur Consultations et renseignements sur tous
les tarifs douaniers. contracts d'assurance (vic, incêndio,

transport. eleO
Réception et expédition do colis postaux na-! Tênues et examens de livres commerciaux.

lionaux et internalionaux. [ Formalités légales çommercialcs.

Agences: à Paris, à Marseille et à Toulouse

Loterias da Capital Federal
Extracções publicas sob a flscnlisnçüo do Governo Federal, rts 21|2, c aos

sabbados tis :i lioras, A Rua Visconde de Itnbornliy n. 0

SABBADO 9 DE JANEIRO

Grande e extraordinária Loteria
173 — 2'200:000$

Por 6^1300
Os podidos dc bilhetes do Interior devem ser dirigidos aos iigcnics uoiaes—NAZ.MtHTH

& C., rua Nova do Ouvidor n. IA, (antigo 10) ncsla capital, acoiiipaiihadns de mais 700 réis
pâiaò porte do correio

Correspondência a Comptinliia dc Loterias Nacionaes do llr.izil, Caixa 11. íl Rua
Primeiro de Marcou. 38. llio de Janeiro.

T^ot-O,.— Us|ireinio.s superiores a 200-5 0111 virludede loi, estão sujeitos ao des-
conto de 5 % .

Chambre sí anparlerricnls Ires conlorla-
blcment mciiblcs. Salles dc baiíis* eau
cbatidc et froille it lous les éla-ícsiascenseur.

Prix três modérós
Cliaiubros depuis 'A 

franes par personne
23" Rue Richelieu 23

Paris
Gudes

LÀVILLEDE 1110 DE JANElItO.-Conlenai.l
mi plan en eouleiir, tire ii pmt, avee, Cindira-
leur des rues, places, quais, etc, lrae.es de
tous les tramways el .12 gravures hors lexie.—
En venle dans les principales liluairics elíi
Etoile du Sud, Hua Hua S. José, 102.

HOTEL AVENIDA
Le plus important établissement du Brésil

^*,**k"wa-

22G chambres et 2 élévateutrs électriques

152 à 162, AVENIDA CENTRAI, 152 à 162
Siaiion des Tramways dc la Conipagnie Jardin Botanique

à partir de % par jour
? ?¦©©¦*-

^ffSP ^W7 ^RHb. ^IV ^w\ ^«PtW ^^ tI

RIO DÉ JANEIRO

Hotel des Étraugers..-li' plus imporian-
dc la Capitale. Praga José de Alencar iN° 1*

LETOILE DU SlJD.-l.'adniiuistralionde ce
journal, 102, Hue Sào José se prôte com
plaisanuneiit à loiirnir toules les iulorniatioiis
nécessaires aux étraugers au llrésil.

Hotels, Restaurants, Maisons de Pensions
et Cafés

Fabrique de Billards. et aeeessoires, ré-
paralions, elo., E. Tujague. Travessa tle S.
rranciseo de Paula N° 6.

Excursions et Promenades
COMPAGNIE l E THAMWAYS ELEC.TIU-

QUÊS Dil JAHDIM HOTANICO llains de mei
de Copaealiana, d'lgrejinha et du Leme. Mag-
uiliipio promenade hors Ia Barre du Leme ii
Ypaiiema, au hord de la plage, reconmiandée
pour 1'air pur et viviliant won y respire el le.s
supei lies points de vucquon y découvre. En-
droits splemlides pour piipicniipies, etc. I.es
diiiianches et jours de léte tramways de 10 en
10 minutes et jusqu'íl une heure avaneée de la
nuit.

HOTEL DE CASTILI.E - Tout preinier or-
drc. E. üorisse, propriélaire. Hue Camhon 37.

IIUTELN. 1). I)E l/ESPE^HANCE-Salons.—Üi-ands jardins. Tranquillitéabsolm*. Hue de
Vaugiiard 49-51, F. Geslin, propriélaire.

GRAND HOTEL UE HUSSIE-Toul premierordre. Envoi du plan. Tarif sur demande. Hue
liriuiiii l ot Houlevard des Italiens 2.

II1
EXPORTATIQN £Et Représentation

i H. MOREL & C.
102, Rua S. José, 102

pi 11 mm k i
MKL110U KELOlilO110 HUNUO

Vendido a prestações semanaes
sem augmento de preço

Uuicos Agentes no Brazil inteiro

GOHDOLO & LABOÜRIAÜ
RKLOJOIÍIROS

71 - Rua da Quitanda - 71

9<irmino de oliveira
r.unmnCiKN-DKNTisTK

Spéclaliste endonls arllflcielles par tons los
sysiômes, paiTnlle imiiaiion dos dents nalurel*
les el travaux en or.

Deniurcssans plaijuesel sans pression.Opéralious snns doulciir, travaux parfaits et
prix umdiq.ies,

Aocepl payenienis à plusieurs termes.
112, RUA SETE DE SETEMBRO, 112

(Ancicn 86 A
(Entro los rues Gonçalves Dias et Iruguayatia

LA HIODEILLUSTRÉC
' JOURNAL DE LA FAMILLE

HEBDOMADAIRE

Etoyd Brazileiro
M. BUAROUE & C.

a**».-'

Service rapide de passagers et de niarcliandises sur tout le littoral du
Brésil, les Etats-Unis et les republiques dè 1'Uruguay

Argentino et Paraguay
Magniliques paquebots pour passagers, avee lout le conforl moderne, cabines de luxo,

salons, lumoir, bar, eouipariimenls fiigoriílques, éclairagc éleclriipte, ele.
Ligues principales

Nnrd Départ les saniedis, entre
tio do .Janeiro et Manáos

Rapide du Nord J^M
jeudi entre Kio de .Janeiro et Pará.
Dim Prondo Départ tous les Jeu-
nil) UldlIUB llis ei,tro Rio de Ja-
neiro et Kio Grande do Sul.

15 de
('baque inois, le sa-

medi, entre Kio de Janeiro et Buenos
Aires.

La Plata D6,,iUt !t

Ndui Ynrlí Meiisnel pour les pns-11 •oW" IUl n gngors, entre Kio de Ja-
neiro et New-York; bi-mensuel pour
les niarcliandises.
Nouvelle Orleans „,*S",1è' Z
neiro et la Nouvelle Orleans.
Pnnimhó Bi-inensuel, entre Mon
1-UIUIIIUd tevidéo et Corumbá. Men
suei, pour maifbandises, entre les mfi-
mes ports.
Piinokó Bi-mensuel. eutre Corum-
UUljdUd bí*, e cuyabá.

Sergipe, Caravellns, et S. Matbeus, Kio Grande, Porto Alegre, Laguna,
Service special pour les uiarchaudises de Buencs-Aires à Manáos

¦Service special pour le debarquement des passagers et le transport des ba-
gngcsà domicilia*.

Agences dans tous les ports du Brósil.
.-* *

Pour plus amples inforiuations

2,;4.et-é -^*ve-nid.a CerLtxal 2,-4: et 6

LE COURRIER de la PRESSE
BUREAU DE COUPURES DE JOURNAUX

Françal» ol Elrangor*
Fondéen 1889

21, Boulovard Montmartre. PARIS 2"
G-ALLOIS & DEMOGEOT

A d res se Télégr.: COIIPÜRBS PARIS-Telephone 101.50
Lo COURRIER do la PRESSE:
Keyoit, lit ct déooupo tous le.s Jour

naux otKevucset en lb"rnilles extraits
siir tous sujeis et persouuaiitós.

Sei vice spèci'd </' Informalions pratiques poui
Industrieis et l oinmcrcants.

TARIF: O Ir. 30 parCoupure
Tarif riditii, paio- 1 Par 100 Coupnres, 1"< /nines

mont ^'Bvnnoo. ) ** 230 n."» »
sans pértóde dc 1 » ííiiu « 105 «
temps limitei ( « 1000 • 200 »

On Iraile à forfait pòurS mois,6móis,
un an

SEULE FABRICATION FRANÇAISE
o 1;

AOLETS ET JALOUSIES
EN BOIS ROULANTES

'Px-iac cl'Abo»iii©iiioj*.t
UNION POSTALE

Edltlòii  15 fr. 8 fr. 50 I fr.
Edltlon avec pluiicliuü

coloridos  ISO fr. 15 ir. 00 7 fr. 50
Al)*dlHltTlÍ\Tlpn kt iií:i).\c.tios

s© - -rtj-e: xacob -- s©
PARIS

PARAVENTS MOBILES
in*:

P. MIETTB
Uniques représentants au Brésil

H. MOREL Vc.
102. Kua 8; José, iO'i

Itio <le JniH-iro

LE CHARIVARI
Journal quotidien, Politique, illttstré

17, Une < alais, PAUIS

A110NNEMENTS
3 inois d mnis l'n 1111
18 IV. 30 IV. 7*2 fr
20 IV. 40 IV. 80 IV.
22.Ü0 48 fi" 00 IV.

Los iilioiiiicnictils sont reçus dans lous
les Bureaux dc Poste dc Franco 61 au Hrésil
à radniinislralion de VEtoile du Sud
10% Hua S. José-llio de Janeiro.

GhemiFis de feg de Bapig-ÜYQB-ffléditeManée
La Compocniç meürh eu marchei à partir du 4 Novcmbre, les trains

cxtra-rnpidês de nuit Nos. 17 ct 18, désservant la Cole d?Âzur.
Ces trains auront lieu •
J /'«//<•/•: dn -4 novèmbre an 0 décembre, les mereredis et samedis;

du 7 décembre au 30 avril, tous los jours siiuf le jeudi: dn ler. mai au 1G
mai, los lundis, mereredis et samodis; dulG mai au 2G mai, les inereredis
et samedis.

áu Relour: du 6 novembro au \ décembre, les lundis et vendredis;
du fò décembre au SOavril, tous les jours, saul le jeudi; du lei*maiaul5
mai, les lundis, vendredis eldimancíies; du 10 mai au 29 mai, les lundis
et vendredis.

Tiii.i-t de Paris à Nice on IS helu-es
Ces trains sonl i.omposés de grandes voitures de lère classe à bogies,

de lils-salon, d'un salon à deux lits coniplcts, d'un sleeping-car el d'un
wa'gon**reslaurarit.

NOMBKE DE PLACES LIMITE!
On peut retenir ses places d'avance mojennant un supplémenl de 2 Ir.

par place


